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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

Cartes sur table! Fin novembre
1988, l'OTAN publie, en prevision des

negociations ä venir sur le desarmement

en Europe, un inventaire
comparatif des fores classiques en

presence entre l'Atlantique et l'Oural.
Ce document fait ressortir la grave
disproportion numerique dont benefi-
cie la puissance militaire de l'Est; il
n'apprend donc rien ä personne, mais
on espere, ä Bruxelles, qu'il incitera les

Sovietiques ä produire leurs propres
chiffres. Sur leur lancee, les ministres
occidentaux de la Defense, constatant
que l'URSS continue d'affecter plus de
15% de son produit national brut ä

Pentretien et ä la modernisation de

moyens nucleaires et classiques orga-
nises en vue de l'offensive, pressent le

Kremlin de faire enfin passer dans les
faits son intention declaree d'adopter
une doctrine militaire defensive et d'y
adapter sa produetion d'armements et
la structure de ses forces armees.

On est au 2 decembre. Le 7, dans un
discours ä l'ONU, M. Gorbatchev
riposte ä sa maniere: esquive et

contre-attaque; il annonce, pour 1991,
le retrait et la dissolution de 6 des
16 divisions blindees que l'URSS
stationne en Allemagne de l'Est, en
Tchecoslovaquie et en Hongrie (rien
en Pologne), ainsi que de quelques
formations aeroportees. En tout, quelque

10000 chars, 8500 canons et
800 avions. Au total, et y compris ceux

qui se trouvent en Extreme-Orient, les

effectifs sovietiques devraient etre
reduits d'environ 500000 hommes -
un dixieme -, la capacite de defense de
l'URSS et de ses allies devant etre
evidemment maintenue.

Les promesses de M. Gorbatchev
ont ete naturellement accueillies avec
satisfaction en Occident, et avec une
confiance accentuee en Allemagne
federale. La premiere euphorie dissi-

pee, les partenaires de l'URSS se sont
tout de meme mis ä refiechir. Pour
observer d'abord qu'il convenait de
voir si les actes suivraient les paroles;
pour constater ensuite que les Sovietiques

doublaient la puissance de feu et
la precision de leurs fusees interconti-
nentales et commencaient tout juste ä

installer les plus grosses d'entre elles,
les SS-18 ä 10 tetes capables d'attein-
dre les silos nucleaires americains;
pour s'incliner enfin devant cette
evidence: ä supposer que l'URSS
tienne les engagements de Gorbatchev,

une asymetrie perilleuse subsis-
tera entre les forces en presence. «Mon
probleme, a dit ä Geneve le general
Galvin, commandant en chef de

l'OTAN, est ce qui reste et non ce

qu'on enleve.» Aussi l'Alliance atlantique

a-t-elle promptement reagi en

proposant une serie de mesures verifiables

tendant ä atteindre, dans le
domaine des forces classiques, une
parke reelle avec des arsenaux reduits.
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Les choses en etant lä, et le remplacement

du marechal Akromeev,
promu conseiller personnel de
Gorbatchev, par le colonel-general Mois-
sejev au poste de chef de l'etat-major
general ne changeant apparemment
rien ä leur signification, les Occidentaux

se posent une serie de questions
encore sans reponse: les mobiles du
secretaire general sont-ils d'ordre
economique seulement? L'armee sovietique

se degraisse-t-elle simplement de
materiels vieillis et d'effectifs de qualite

inferieure? N'est-on pas en
presence d'une «perestroika» destinee ä

rendre cette armee plus coherente et

plus percutante? Une minutieuse analyse

des faits ä venir permettra seule

aux experts occidentaux de repondre ä

ces questions.
Pour l'heure, on notera que, Conference

de presse ä l'appui, les specialistes

militaires sovietiques se sont
donne une peine enorme pour demon-
trer que l'URSS abandonnait sa
doctrine offensive pour une doctrine
defensive - alors que, jusqu'ici, Moscou

n'avait cesse d'affirmer qu'il ne

s'organisait que pour se defendre...
Toujours est-il que les Sovietiques
n'envisagent ni de supprimer ni de rac-
courcir le service militaire general,

que, de Paveu de leurs porte-parole,
beaucoup des materiels dont M.
Gorbatchev a promis le retrait sont rouil-
les jusqu'au moteur, et qu'il est impossible

de savoir si des engins recents
seront egalement mis ä la ferraille.
Remarquons cependant que les forces

sovietiques actuellement stationnees

en Europe centrale sont parmi les plus
modernes, les mieux armees, les mieux
instruites et les plus immediatement
disponibles de l'URSS. Toute reduction

de leur potentiel contribuerait
donc au reequilibrage que les Occidentaux

appellent de leurs vceux. Ce qui ne
doit naturellement pas faire oublier

que, avec les moyens modernes de feu,
de mouvement et de guerre indirecte,
des forces offensives peuvent ä tout
instant ressurgir des profondeurs de

l'espace russe; que les doctrines
d'engagement valent ce que valent les

moyens de les mettre en action; que, ä

cet egard, les reductions annoncees

par M. Gorbatchev laisseront les forces

armees sovietiques ä un niveau,
dans un etat et dans une implantation
tels que leur aptitude ä l'offensive res-
tera intacte.

* * *
Le realisme dont les Occidentaux

creditent le chef actuel du parti
communiste sovietique n'implique d'ailleurs

ni defaitisme ni abandon des

grands objectifs politiques. L'evolution

du conflit afghan le prouve abon-
damment.

S'etant engagee ä retirer ses troupes,
l'URSS fait neanmoins tout ce qu'elle
peut pour conserver PAfghanistan
dans sa dependance. L'armee de

Kaboul lächant pied regulierement
devant les attaques de la Resistance,
Moscou, apres avoir interrompu en

septembre un retrait qui n'avait pas
repris ä la fin de l'annee, n'a pas fait
mystere de Penvoi, fin octobre, de
nouvelles unites sovietiques mieux armees
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que celles qui avaient evacue le territoire

afghan. Dans le meme temps, il
livrait ä son protege Najibullah des

missiles sol-sol SCUD-B et faisait
intervenir ses bombardiers dans la
bataille de Kandahar, toutes decisions

qui ont cause au Pakistan au moins
autant d'alarme que dans les rangs des

Moudjahiddine.
Cela n'a pas entame la determination

de la Resistance, mais a probablement

facilite le contact direct qu'elle
souhaitait avec l'ennemi. Au debut de

decembre, ä Taif, en Arabie saoudite,
ce contact a ete pris, en l'absence de

Najibullah. Victoire diplomatique
pour les Afghans, mais les choses ne se

clarifient pas pour autant. Le Kremlin
ne desespere pas de maintenir ses com-
plices au sein d'un futur gouvernement
«elargi», et brouille encore les eartes
en abordant ä Rome Pex-roi Zäher
Shah. Mieux: ä New York, M.
Gorbatchev s'est permis d'indiquer les
voies ä suivre pour resoudre le
probleme afghan. Comme s'il n'y avait
pas qu'une seule et unique Solution
acceptable: le depart complet des

Sovietiques, et la liberte rendue aux
Afghans de deeider seuls de leur des-
tin. Pour l'heure, cette liberte doit
encore se conquerir les armes ä la
main: pour Panniversaire de Pinvasion

sovietique, les allies locaux de
l'URSS tentaient encore une offensive
dans la vallee du Panchir.

* * *
L'avenir dira si le 22 decembre 1988

marque vraiment «un tournant dans
l'histoire de l'Afrique australe». En

tout cas, les deux aecords signes ce

jour-lä, l'un entre l'Afrique du Sud,

l'Angola et Cuba, l'autre entre ces

deux derniers, sont d'importance et de

consequence.
Apres l'accord provisoire de cessez-

le-feu conclu le 8 aoüt dernier, le

gouvernement de Pretoria avait ete,

comme on sait, le seul ä rapatrier les

quelque 3000 combattants qu'il avait

envoyes ä l'aide de l'UNITA en lutte
contre le regime de Luanda. Ce fai-
sant, les Sud-Africains prenaient un
gros risque, car de forts contingents de

Cubains s'etaient avances, au
printemps, jusqu'ä la frontiere de la Namibie.

Les negociations poursuivies,
äprement, sous la houlette du sous-
secretaire d'Etat americain ehester
Crocker, ont cependant abouti ä une
double Convention de decrochage
general qui ne prend son sens que si

l'on lie l'un ä l'autre les deux calen-
driers prevus.

Premier temps: ä la date du 1er avril
1989, 3000 Cubains devront avoir
quitte l'Angola, au moment oü l'ancien

Sud-Ouest africain, declare
independant, entrera dans une periode
transitoire de sept mois aboutissant ä

Pelection d'une assemblee nationale.
Deuxieme temps: en deux etapes, le

gros des troupes cubaines - plus de

45 000 hommes - se retire d'abord au
nord du 15e parallele (1er aoüt), puis au
nord du 13e (1er novembre, date des

elections en Namibie), la moitie du

corps expeditionnaire etant censee

se rembarquer ä ce moment pour La
Havane.
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Troisieme temps: le 1er juillet 1991,
le solde des Cubains devra avoir quitte
l'Angola, par echelons.

Si l'on ajoute ä cela que Pretoria a

annonce la fin immediate de son aide ä

l'UNITA, alors que l'Angola pretend
continuer ä aider les terroristes du
Congres national africain, on consta-
tera premierement que le conflit a de
fortes chances de rebondir par le biais
d'organisations assistees, et deuxieme-
ment que les Cubains ont devant eux
deux longues annees pour agir encore
au benefice du regime marxiste de

Luanda et de la SWAPO qui ambi-
tionne de s'approprier la Namibie
independante. Ce qui signifie que
l'UNITA va se trouver en position
difficile, et que l'Afrique du Sud est exposee

ä un retour de flammes cubaines
sans etre certaine d'avoir gagne sur
le plan politique interieur et international.

tout le monde craint comme la peste le

retour des Khmers rouges au pouvoir,
ce qui favorise evidemment la Prolongation

du sejour de l'armee vietna-
mienne. Les Chinois eux-memes com-
mencent ä se sentir genes par le com-
portement de leurs proteges. De lä ä
les lächer, il y a de la marge, et surtout
du temps. Celui qu'il faudra ä Pekin

pour trouver avec Moscou un com-
promis comportant Pevacuation du
Cambodge par les Vietnamiens et
l'installation ä Phnom Penh d'un
regime acceptable pour Hanoi.

Pour l'URSS, Pimportant sera sans
doute de ne pas perdre les avantages
strategiques acquis en Indochine.
D'autant que les Etats-Unis viennent
de se faire confirmer, au prix fort,
Pusage de leurs bases aux Philippines
jusqu'ä Pecheance, en 1991, d'un bail
dont le renouvellement sera une
epreuve capitale pour le president
Bush.

Retournons en Asie pour noter la
confusion dans laquelle s'etire le conflit

indochinois. Le Cambodge est
toujours sous occupation militaire vietna-
mienne, reduite il est vrai. Mais les
Khmers rouges ont profite de cette
reduction pour mener, en octobre, la
vie dure aux troupes du gouvernement
de Phnom Penh. Si dure que celui-ci a
du faire appel ä des renforts vietnamiens.

De plus, il semble bien que les
fideles de Pol Pot ne se genent guere
pour etriller ä Poccasion leurs allies
sihanoukistes ou nationalistes. De
sorte que, dans le Sud-Est asiatique,

Depuis plus de quatre mois,
Iraniens et Irakiens respectent le cessez-
le-feu conclu Pete dernier. Ce qui a

permis aux deux parties de proceder ä

une demobilisation partielle, mais
laisse sans Solution le differend
fondamental qui porte sur le trace de la
frontiere. Aucun des deux belligerants
n'agitant la menace d'une reprise des

hostilites, il est permis d'esperer ä tout
le moins la perpetuation d'un statu quo
reposant pour tout le monde.

En revanche, Poptimisme n'est

guere de mise devant l'evolution, si
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l'on peut dire, de la Situation au Pro-
che-Orient. Le «remuement» qui dure
depuis plus d'un an en Judee, en Sama-
rie et dans la bände de Gaza n'a certes

pas suffi ä mettre en peril Israel, ni
meme le pouvoir de fait qu'il exerce sur
ces territoires. Quant ä la proclama-
tion par Yasser Arafat d'un Etat
palestinien inexistant, eile ne s'est pas
accompagnee de la revocation, par
POLP, de sa Charte, laquelle postule
l'elimination de l'Etat juif. C'est dire
que l'on est encore et toujours dans

Pepreuve de force. Celle-ci garde Pori-
ginalite singuliere de se derouler, pour
l'essentiel, ä l'exterieur d'Israel, plus
precisement au Liban. Ce malheureux

pays reste non seulement le champ clos
oü s'affrontent des factions rivales
mais toutes ennemies des Israeliens,
mais encore le lieu oü s'arment et s'or-
ganisent toutes les entreprises dirigees

contre ces derniers. Avec pour conse-

quence inevitable et quasi rituelle les

raids vengeurs de l'aviation et des

commandos israeliens, Pavant-dernier
en date etant celui du 9 decembre au
sud de Beyrouth. On aura remarque ä

cette occasion que la Syrie, puissance
occupante, a pris grand soin de nier
toute participation de son armee ä Paf-
faire. II reste que Damas, qui domine
en fait le Liban, ne fait rien pour mettre

un terme aux exploits des combattants

palestiniens de l'exterieur.
De meme que la Syrie couvre de sa

bienveillante inertie les actions d'un
terrorisme diversifie - attentats, prises
d'otages - dont les victimes sont non
seulement israeliennes, mais aussi
occidentales. Les gouvernements
occidentaux, cependant, deplorent et se

courroucent, mais ne ripostent pas...
J.-J. C.
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